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Lõ®migration italienne par la mer 

ÅLa présence italienne avant la colonisation 
- Un peu dõhistoire 
Depuis le Moyen-Age, Italiens et habitants dõAfrique du Nord d®veloppent des 
relations commerciales, avec des périodes de conflits et trêves permettant de récupérer 
les esclaves et captifs. 
Gênes, Pise, Venise puis Livourne signent des traités commerciaux avec Bougie, Bône, 
Oran, Tunis. 
Jusquõau d®but du 19¯ siècle, une grande partie des transactions sont consacrées au 
rachat dõesclaves avec le d®veloppement de la course et lõinstallations des Barberousses 
à Alger . 
Une riche famille génoise, les Lomellini avait obtenu les droits dõexploiter une 
concession de corail à Tabarka depuis le XVIè siècle prenant le relais des français. 

- On note que : 
Des flottilles de pêcheurs de Pantellaria et de Sicile abordaient les côtes africaines, 
proc®daient ¨ la salaison sur place, s®chaient leurs filets avant leur port dõattache. 
En 1817, 200 pêcheurs corailleurs sont égorgés par les Barbaresque dans une église de 
Bône.  
En 1824, le Royaume de Naples nomme un représentant permanent à Alger. 

 



Lõ®migration italienne par la mer 

ÅLa présence italienne pendant la colonisation 
ïLa pr®sence fran­aise favorise lõimmigration et la rend plus s¾re 

ïLes italiens y viennent p°cher le corail et le poisson et finissent par sõy installer. 
Quand il ne sont pas encore install®s ¨ terre, leur bateau sert dõhabitation. 

ïAu d®but et en lõabsence de r¯gles fran­aises sur la colonisation maritime, les 
pêcheurs italiens gardent leurs habitudes. 

ï1ere migration de 1830 à 1846, ils sont aventuriers, pêcheurs mais aussi ouvriers. 

ï Ils sont sardes, toscans, romains, napolitains et siciliens. 

ïIls se regroupent par communaut® dõorigine. Exemple : La Calle (italiens du golf 
de Tarente, Mers-el-Kébir (Procidiens), Alger (Siciliens, Napolitains). 

ï Ils se dispersent. Exemple : Littoral oranais (Procidiens). 

ïEn 1846, 75% de la population italienne de lõAlg®rie vit ¨ La Calle, B¹ne, Stora, 
Collo, Mers-el-Kébir, Oran, Arzew et vivent du produit de leur pêche. 

ïLes migrations sõintensifient ¨ partir de 1860 jusquõen 1914.  

ïLes italiens ont particip® aux d®veloppement de la p°che, de lõindustrie de la p°che 
(salaisons, conserveries) et des compagnies maritimes. 



Lõ®migration italienne par la mer 
Les procidiens, la p°che et lõAlg®rie 

ÅActe de d®c¯s dõun p°cheur procidien, Jacinto Scotto 
di Vettimo, en 1665 

On note la mention « Ucciso dalli turchi nel canale di Cicilia » 

« Tué par les Turcs dans le Canal de Sicile » 



ÅRegistres des âmes de 
Procida  
ï« partiti » - Ils sont partis  

 
 

Lõ®migration italienne par la mer 
Les procidiens, la p°che et lõAlg®rie 



ÅStora 

ÅAlger 

ÅMers-el-Kébir 

 

Lõ®migration italienne par la mer 

Exemples dõimplantations 



ÅAvant la colonisation : 
ïStora, est appelé « Port Génois », déjà les bateaux de marchands génois venaient 

mouiller dans la rade. 

ïA lõ®poque de la p®riode turque les activit®s sont ralenties. 

ïJuste avant la conqu°te cõest le retour des italiens (arriv®e de bateaux sardes, 
napolitains, toscans et romains. 

ÅDébut de la colonisation : 
ïCréation officielle de Stora en 1848 

ïEvolution de la population : 
Å1851 : 316 hab. originaires du golfe de Naples (Procida, Ischia, Torre del Greco) 

Å1861 : 866 hab. 

Å1870 : 1159 hab. (italiens en majorité, quelques français surtout Corses et quelques Maltais) 

ïEntre 1840 et 1870, Stora est le port de Philippeville. Les marchandises y 
transitent par la route. 

ïLa construction du port de Philippeville  (1860-1870)  va ralentir 
consid®rablement lõ®volution du port de Stora. 

Stora 



 
 

La Pêcherie par Gilbert Galland 

La Cathédrale St Philippe et Palais du Gouverneur 

Alger 

Année 1926 : 

Le quartier italien reste celui de la Marine, il  

regroupe tous les métiers de la mer. 

Sur les 8 arrondissements dõAlger, la population 

est concentrée sur le 1er (2052 it), 5ème (1151 it), 

7ème (929 it), 3ème (791). 

Forte densité de population et taux de mortalité 

élevé. 



Mers-el-Kébir 
Å ë noter lõimportance des p°cheurs venus dõabord de Santa-Pola, puis 

surtout de Procida 

  
 

 



Mers-el-Kébir 

Anecdote :  

 

On trouve trace dõune naissance en 
date du 26 février 1843 de 
Gelsomina Melillo, dont le père, 
Ciro, 35 ans, patron de barque, est 
natif de Torre del Greco et la mère 
Françoise Corallo est native de 
Gibraltar. 

 
Ciro Melillo serait donc un des 1ers  
migrants de la baie de Naples à 
Mers-el-Kébir , via Gibraltar sans 
doute !!! 



Les quartiers maritimes en Algérie 



Les quartiers maritimes en Algérie 

ÅCarte dõAlg®rie (1848) 

ÅLa répartition des Quartiers en 1962 

ÅLes Ports 

ÅLe changement de dénomination de certains ports 





A lõEst, de la fronti¯re tunisienne vers lõOuest  

Quartiers 
Sous-Quartiers et 

Syndicats 
Garderies 

Communes Maritimes 

par nature 
par 

assimilation 

Bône 

La Calle   La Calle     

Bône 

  Morris Randon   

Bône Edough (mixte)   

Herbillon Herbillon     

Philippeville 
Philippeville 

  Edough (plein exercice)   

  Jemmapes Philippeville   

Stora Stora     

Collo   Collo El-Milia   

Bougie * 

Djidjelli 

  Chekfa Taher   

  Strasbourg Duquesne   

  Djidjelli Tababort   

Bougie 
  Oued-Marsa Bougie   

  Soummam     * créé en 1956 



Au centre vers lõOuest 

Quartiers 
Sous-Quartiers et 

Syndicats 
Garderies 

Communes Maritimes 

par nature 
par 

assimilation 

Alger 

Dellys 

  Azeffoun   Abbo 

  Mizrana   Bordj-Menaiel 

  Dellys   Ménerville 

Alger 

Courbet  Courbet Aïn-Taya Alma 

Jean-Bart  Cap Matifou La Reghaïa Maison Blanche 

  Fort de l'Eau Hussein-Dey Maison Carrée 

  Alger Saint-Eugène   

Guyotville  Guyotville     

Sidi-Ferruch  Zéralta   Staouëli 

Castiglione 

  Douaouda Fouka   

  Castiglione Tefeschoun   

Tipaza  Bérard Tipaza   

Cherchell 
  Cherchell Novi   

  Gouraya     

Tenès   Tenès     



A lõOuest vers la fronti¯re marocaine 

Quartiers 
Sous-Quartiers et 

Syndicats 
Garderies 

Communes Maritimes 

par nature 
par 

assimilation 

Mostaganem * Mostaganem 

  Cassaigne Bosquet   

  Mostaganem Mazagran   

  Georges-Clémenceau     

Oran 

Arzew 
  Port-aux-Poules Saint-Leu   

  Arzew Klébert   

Oran 

  Saint-Cloud Assi-Ben-Okba   

  Arcole     

Oran Oran     

Mers-el-Kébir Mers-el-Kébir Aïn-el-Turck   

  Bou-Sfer El-Ançor   

Bou-Zedjar Bou-Tlélis Lourmel   

Nemours  * 

Beni-Saf 

  Er-Rahel Turgot   

  Trois-Marabouts Aïn-Temouchent   

  Beni-Saf Remchi   

Nemours  
  Nedroma Nemours   

Lalla-Marnia     * créé en 1956 

* créé en 1958 



Les ports 



Le Constantinois 



La Calle 

Eglise des Corailleurs 

Le Port 



Bône. Le port 



Bône ð Un coin du port 



Philippeville 



Stora 



Stora 



Stora 



Collo, le port en construction 



Djidjelli 



Le port de Bougie 



LõAlg®rois 


